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«INe de lire, daL3 le OaMJien dn 17 mon 1841, aon dernier
me»«age, intitulé Aux Canadiena, sans «onger à Lycurgne fai-
sant jurer à ses concitoyens de ne rien changer à ses institu'
tions jnaqu'à «on retour.

Malheureusement, M. Vattemare ne rcTint pas et toute
l'affaire tomba. De tout ce bruit, il ne resta rien, rien, pas
même le souvenir. Jamait l'on n'aura vu feu de paille s'é-
teindre avec plus de promptitude et d'aussi complète façon.
On Tient de voir que l'interrentiou de M. VattMnare fut bien
près d'occasionner la dissol-ition de la Société Littéraire et
Hiatorique de Québec, et cependant M. F.-C. Wurtele ne la
mentionne mêmej)as dans son histoire de cette société.

A partir de cette époque, toutefois, l'on croit apercevoir
une recrudescence d'activité dans les associations littéraires
ou scientifiques de Québec et de Montréal. A Quél-ec,
en 1840, il se fonde sous le nom de Québec Libraiy A«-
sociation une nouvelle bibliothèque publique, qui, après
avoir absorbé, quelques années plus tard, l'ancienne Biblio-
thèque de Québec — celle d'Haldimand —, fut finalement
absorbée elle-même, en 1869, par la SocUté littéraire et Hia-
torique de la même ville.

A Montréal, nous voyons se fonder en 1840 la Mercantile
lAhrary Association. En 1852, l'/»M«tut des Artisans ou le

Mechanic's Institute, qui existait depuis 1828, se construit un
vaste édifice où II installe sa bibliothèque de 4,500 volumes.
La Mercantile Lihrary englobe en 1844 la Montréal Library.
mais ce n'est que pour être plus tard, en 1885, enplobée elle
même, en même temps que l'Institut Canadien, par le
nouvel Institut Fraser.

Nous possédons des catalogues de quelques-unes de ces


